Mon projet porte sur le sixième thème de la composante 1  « Activités humaines, ressources, et durabilités économiques, socioculturelles et environnementales » 

      Titre de l’étude : Milieu familial et processus de socialisation professionnelle :  les métiers de l’agriculture et de l’éducation.

Directeur de thèse : Dorra Maffoudh (Thèse de Doctorat  troisième cycle, Faculté des Sciences Humaines et Sociales Tunis 1, Troisième année) 

Objet Problématique 

      Le passage de la famille étendue à la famille nucléaire, l’émergence des nouveaux modèles relationnels et de comportements, le développement du salariat et la remise en question de son ordre ancien ont eu comme conséquence la stigmatisation et le découpage de l’action éducative familiale dans toutes ses dimensions sociale, professionnelle, sanitaire et culturelle… Le champ social, selon l’expression de Pierre Bourdieu, de la fonction éducative, monopolisée longtemps par la famille traditionnelle, s’est beaucoup diversifié, les ressources en sont multipliées et les références d’identification de l’individu ont également changé. L’action éducative familiale traditionnelle a perdu son originalité, sa crédibilité, et son unicité. Par ailleurs, le découpage en question résulte de l’évolution des techniques de communication et de la conjoncture du marché d’emploi dont le poids sur les conduites et la mobilité professionnelle et sociale des individus est inéluctable même si les communications intéressantes en fin de 20e siècle, comme le remarque Emmanuel Pedler « seraient à l’évidence des communications de masse » (Pedler, 2000, p 5) dans Sociologie de la communication. C’est pour cette raison qu’une partie de notre travail sera portée sur l’influence des nouveaux moyens de communication sur les échanges quotidiens des individus. L’action éducative est aujourd’hui prodiguée entre plusieurs acteurs parfois indéfinissables. Dans ce domaine plusieurs études, en Tunisie ou ailleurs, portant sur les différentes configurations ou niveaux  de ce découpage de l’action éducative ont fait leur apparition. Le  nombre grandissant et remarquable d’études portant sur l’émergence de l’école comme nouvelle instance de socialisation ont amené à la qualifier de ‘concurrentielle’ de la famille et que, d’autre part, la socialisation professionnelle par la famille n’a pas retenu l’intérêt qu’elle vaut. C’est dans ce cadre donc que s’inscrit notre étude visant à comprendre une des formes multiples de ce découpage engendré par la métamorphose de la famille et du travail. Aujourd’hui, l’éducation familiale et la structuration des identités professionnelles et sociales des individus s’inscrivent dans un processus oscillatoire trop complexe dans le temps et dans l’espace. Les mouvements d’oscillations en sont variés et indéfinissables. Ce processus, peut comprendre, comme nous allons voir, des lieux de socialisation distincts et indéterminés et des temporalités entrecroisées obéissant à des normalités diverses parfois antithétiques. L’alternance des lieux n’est en définitive qu’une alternance de temps, des fonctions, des tâches, des rôles mais aussi une alternance des modèles, des méthodes, des procédures, des techniques et des mécanismes d’apprentissage. 

     Par ailleurs, et dans un contexte régie par la mondialisation, l’émancipation des individus n’est en définitive qu’une émancipation des familles et de la société globale des anciennes pressions et traditions patriarcales. Cette émancipation ne peut pas en aucun cas vue comme une crise mis nous dirons que cette émancipation avait un prix sur l’éducations des jeunes.

      Le choix professionnel, sera l’une des questions majeures auxquelles nous allons nous intéresser dans cette étude dans la mesure où il nous informe sur notre éducation familiale (représentations sociales, modes de transmission…). Par ailleurs, il est révélateur, comme nous allons voir, de l’évolution des structures économiques, sociales et culturelles traditionnelles de la famille aussi bien que sur les rapports sociaux de sexes

      L’identité, thème indispensable et associé à tout processus de socialisation n’a pas lui même constitué une préoccupation centrale dans notre culture sociologique, psychologique et anthropologique à l’exception de quelques articles précurseurs (Dorra Mahfoudh 1994). L’intérêt pour cette question est resté très étréci. Appréhender ce sujet en le référant aux seuls facteurs relatifs au monde du travail n’est, du notre point de vue, qu’une ébauche de la réalité. Il n’est pas douteux que le problème de la structuration de l’identité professionnelle et sociale est une question qui déborde le contexte exclusivement professionnel. D’autre part, ce qui nous préoccupe aussi dans cette étude c’est comment rapprocher voire réconcilier le niveau macro sociologique et le niveau microsociologique. Or, dans une partie de notre travail nous allons nous interroger sur « les relations qu’entretiennent le macro et le microsociologique » (Mendras,1983, p 9), sur les processus d’acculturation et d’enculturation en vigueur, processus indispensables à tout processus de socialisation. Dans cette perspective, ce qui est intéressant à noter c’est que seule la Tunisie, en comparaison avec les autres pays arabes (même les pays du Maghreb) qui se caractérise par sa vocation méditerranéenne. La méditerranée comme « composante de notre identité collective et comme facteur d’ouverture sur les autres civilisations » a constitué une source d’inspiration pour les tunisiens » quant à la construction de leurs identité professionnelle et sociale permettant d’entretenir des relations spécifiques avec les pays occidentaux » et un « élément fécondant, versificateur et unificateur à la fois, une voie de passage à sens multiples pour les pensées, les valeurs » (Emna Bel Haj Yahyia, 2000). 

        D’autre part, les travaux, en Tunisie ou ailleurs, qui ont analysé le rôle professionnel des femmes ont montré la spécificité de l’emploi féminin. Ce sont les femmes qui investissent le moins dans leur travail. Quelque soit le contexte culturel et social dans lequel se trouvent les femmes, le taux d’activité féminine est toujours inférieur à celui des hommes. En Tunisie, comme dans la majorité des pays arabes, les problèmes auxquels sont confrontées les femmes dans l’exercice de leurs métiers sont spécifiques. De ce fait, une approche de genre en matière de socialisation professionnelle est-elle possible ? (Le choix professionnel peut, dans une large mesure, être étudié comme révélateur de rapports sociaux de sexes, c’est ce que allons tenter de voir aussi).

       De ce fait, nous pouvons faire l’hypothèse que l’essentiel de la structuration de l’identité professionnelle et la mobilité sociale des individus ne se fait pas uniquement dans le monde du travail et que les trajectoires professionnelles et sociales des individus ne peuvent en aucun cas être considérées comme semblables. Au contraire, elles se réalisent dans un réseau intense d’interactions sociales connectant l’individu, au travail, aux différentes instances de la société globale, entre autre la famille qui continue à jouer un rôle capital à cet égard. Mais il faut dire que l’effet entre le travail et la famille est réciproque. L’engagement professionnel des individus modifient les relations qu’ils entretiennent avec les autres membres de la famille. La gestion du temps et de l’espace des personnes actives, leurs positions dans la famille, la  répartition des tâches ménagères et la division du pouvoir domestique entre elles aussi que bien d’autres questions ne seraient, à coup sûr, elles-mêmes.

       Dans notre étude nous allons aborder le métier comme un processus biographique et identitaire interactif. Il sera également appréhendé comme forme d’accomplissement personnel et d’apprentissage social. Ainsi, nous allons attribuer au métier le caractère d’activité et non pas le caractère du travail dans son sens rétréci et ordinaire. Dans cette optique, nous suggérons la définition suivante de la socialisation telle qu’elle est présentée dans Introduction à la psychologie « En tant que processus d’interaction, la socialisation désigne ainsi les différentes expériences d’apprentissage social à travers lesquelles l’enfant franchit progressivement les étapes de son évolution personnelle :il apprend à s’intégrer à l’univers familial, à intérioriser les premières données de la morale et de la culture, à connaître les normes et les valeurs de la société dans laquelle il vit, c’est-à-dire à se conduire selon des codes plus ou moins imposés par l’éducation qu’il reçoit, jusqu’à devenir un membre de la communauté sociale à par entière » (Jean Pierre Citeau,1999, p 104. L’articulation de deux notions, métier et activité, nous paraît essentielle dans notre travail. Il est vrai que pour nous procéder à une analyse satisfaisante en matière de socialisation et d’identité professionnelle et sociale, il faudrait que notre intention soit portée fondamentalement sur l’individu dans sa totalité, et dans les différentes interactions qu’il entretient tout en tenant compte de ses aptitudes et ses capacités intrinsèques, mais jamais dire que notre approche en la matière soit systémique. Les aptitudes, les automatismes humains, saisis comme ‘le produit de l’apprentissage qui est fondamentalement le fait de l’éduqué et de sa propre activité’(Gaston Mialaret 1979), et les capacités  physiques et mentales des individus sont, non seulement, malléables et indéfinissables mais elles nous projettent aussi dans le boulet d’individualisation et de particularisation. 

Ceci dit, un certain nombre de questions peuvent être abordées :  

       Etant donné que la socialisation professionnelle de la majorité des jeunes commence à un âge précoce, nous allons chercher dans quel sens et dans quelle mesure les trajectoires sociales et professionnelles sont marquées par le milieu familial d’origine, par leur passé…. Autrement dit, dans quelle mesure la construction des identités sociales et professionnelles dépendent-elles de l’environnement familial des individus, de sa culture et de son fonctionnement économique et social ? Sous quelle(s) formes(s) de socialisation professionnelle, les individus se socialisent-ils ? Et comment ces formes vont-elles évoluer dans les années à venir ? D’autres part, les jeunes aspirant construire une perspective professionnelle et sociale nouvelle se posent-ils la question de cesser de ‘reproduire’ les pratiques (professionnelles) de leurs ascendants ?  Dans une optique de générations, quels sont les principaux mécanismes et facteurs de mobilité sociale et professionnelle ? Quelle place pouvons- nous réserver aux mécanismes familiaux dans la construction des identités sociales et professionnelle des individus ? Comment ont-ils évolué au fil des générations ? Quel est l’impact des divers changements dans le monde du travail et des structures familiales sur le changement de ces mécanismes ? Comment rompre avec les emprises et mécanismes familiaux qui nous habitent depuis notre naissance ? Comment faire le contre-pied et réagir en fonction de nos propres aspirations et souhaits? Il n’est pas douteux que chaque milieu familial dispose des mécanismes de promotion professionnelle et sociale qui lui sont particuliers et qui changent d’une génération à une autre, d’un individu à un autre. Dans un seul milieu familial, l’influence de ces mécanismes sur la construction des identités sociales de ses membres n’est pas aussi la même, elle s’exerce de plusieurs manières et à de degrés différents. De ce fait, dans un milieu familial déterminé, nous pouvons observer des similitudes et des ressemblances entre ses différents membres de même ou de différentes générations, et non pas de conformité. Les statuts socioprofessionnels occupés par les individus reflètent-ils les milieux familiaux du quels ils sont issus ? Ces milieux offrent-ils aux gens la possibilité d’occuper des statuts socioprofessionnels différents de ceux de leurs ascendants ? Dans certaine perspective nous allons tenter de voir dans quelle mesure et à quel point les milieux familiaux sont générateurs de conformité et de différenciation. 

        Pourquoi choisir-t-on tel ou tel métier et non pas l’autre ? Les métiers sont-ils encore considérés un héritage, c’est-à-dire comme facteurs d’immobilité sociale? Dans un contexte où s’estompent plusieurs hiérarchies à savoir des âges, des sexes, comment les métiers se transmettent-ils d’une génération à une autre ? Quels sont les mécanismes de cette transmission ? Quels effets ont-ils sur la consolidation ou l’effritement des solidarités familiales et intergénérationnelles ? Dans ces décennies d’immenses changements, qu’attendent les jeunes actifs de leurs parents et familles ?   

     Une des questions autour desquelles s’articulera notre problématique est la suivante : Avec quel héritage familial, qu’il soit économique (ressources et moyens) , culturel (normes, valeurs, traditions…) ou social (réseaux de relations familiales) les  ingénieurs agricoles et les enseignants, , embarquent-ils et se comportent-ils,  dans leurs milieu de travail et quel poids aura-il sur la structuration de leur identité professionnelle et sociale ? Plus précisément, comment ils construisent leur identité professionnelle et sociale et quelle place pouvons-nous réserver aux interactions familiales ( père, mère, oncle, frère…). Nous allons nous intéresser donc à l’étude des formes de mobilisation familiale existantes et celle suivies et adoptées par les individus. Certes, les formes de mobilisation familiale pour les jeunes, les manières de ces derniers de se défendre et de se conformer aux ordres parentaux ne sont pas toujours explicites et accessibles. Elles peuvent répondre à des objectifs latents. Mais, avant de se mettre au travail, l’individu, dans l’agriculture ou dans l’enseignement, a été, le plus souvent influencé et socialisé d’une manière qui l’a conduit consciemment ou inconsciemment à choisir son métier.

        Une fois ont affranchi les frontières de leurs familles et allant exercer une autre activité, quelles stratégies, attitudes développent-ils les parents de nouveaux éducateurs de leurs enfants ? En revanche, comment les enfants vont-ils se conduire face aux attitudes et stratégies parentales ? Quelles sont leurs nouvelles expressions comportementales dans la famille ou dans le travail ? Existe-t-il des stratégies de conflit et d’opposition ou de complémentarité et d’entraide entre éducateurs familiaux et éducateurs professionnels ? Qu’attendent-ils les parents des nouveaux éducateurs au travail ? Et qu’attendent-ils ces derniers des parents des enfants ? Le partage des tâches éducatives ne signifie jamais avoir les mêmes intentions, besoins. Quelles solutions procurent-ils les nouveaux éducateurs aux parents ? Et quelles solutions procurent-ils les parents aux éducateurs professionnels de leurs enfants ?  En conclusion, l’interventionnisme familial dans la gestion de la carrière professionnelle des enfants-nous allons le voir- peut s’opérer de deux manières différentes. Il peut se réaliser d’une manière intentionnelle, c’est-à-dire en faisant appel à des actions socio-éducatives initiées dans la famille ou dans un autre cadre institutionnel agissant tel que l’Etat par ses différentes institutions comme l’Ecole comme il peut se réaliser d’une manière non intentionnelle. Cette manière non intentionnelle concerne l’ensemble des conduites initiées par les individus eux-mêmes et qui s’enracinent dans leur vécu quotidien étroitement liés aux normes et valeurs du groupe et du société globale. C’est autour de cette question de stratégies intentionnelles et non intentionnelles que s’articule, pour une bonne part notre problématique. Dans l’exercice de leur métier, et dans n’importe quel milieu familial ou période historique, la prise d’initiative des individus, la confiance totale en leurs aptitudes, en leurs compétences, en leurs moyens personnels et en leurs réseaux de relations n’est pas toujours rassurant pour leurs parents. Sans leur aide, leur soutien, leur rescousse, leur appui matériel et morale, l’individu ne pourrait pas, à leur égard, réussir et promouvoir dans son métier, c’est-à-dire réaliser son ascension professionnelle et sociale.

        Les transformations que connaît le monde du travail, dans l’agriculture et dans l’enseignement, et celles qui traversent aujourd’hui la famille nous laisse donc penser, dés le départ, qu’il est difficile voire impossible de dégager un seul modèle de socialisation professionnelle. Chaque métier et chaque milieu familial a ses propres exigences, besoins, objectifs, enjeux, moyens, attentes, normes, valeurs, rites, représentations, privilèges et inconvénients qui ne sont pas toujours homogènes. Toute rupture avec le métier familial et tout changement dans le milieu familial produisent un changement dans le processus de socialisation professionnelle et influe sur la mobilité sociale des sujets. Aussi, un changement dans le processus de socialisation professionnelle prévoit et nécessite un temps d’attente, d’expérience et d’expérimentation. Un choix professionnel peut résulter donc d’un compromis entre l’individu, son milieu du travail et le milieu familial auquel il appartient. 

       Objectifs

       L’objectif de notre travail est double. Le premier consiste à suivre, à chercher, à dépister la genèse et les différentes formes de socialisation professionnelle issues simultanément des interactions du monde du travail et du monde familial. Le deuxième est en quelque sorte de redécouvrir les potentialités et les pouvoir-faire de la famille en matière d’éducation professionnelle de ses membres. 

      D’autre part, cette étude se gardera bien d’apporter, dans la mesure du possible, une réflexion sérieuse au divers problèmes auxquels sont et seront confrontés les jeunes dans leur parcours professionnel et social face aux évolutions rapides que connaît le monde du travail et la remise en question de la place de la famille dans l’éducation professionnelle et sociale de ses membres aussi bien que faire le lien entre milieu du travail et milieu familial. S’interroger sur le choix professionnel et sur les différentes modalités de gestion de métier ne serait-il pas plus, dans une large mesure, significatif et opportun pour étudier le rôle de la famille dans la socialisation professionnelle et la mobilité sociale des individus. Etudier le choix professionnel et le rôle de la famille dans la gestion de carrière de ses membres, c’est étudier également le problème de l’évolution des structures familiales traditionnelles. A ce niveau, le métier peut être considéré comme l’un des principaux éléments, facteurs et facettes de la mobilité sociale. 

       Bien entendu, les problèmes de la mobilité professionnelle et sociale, dans la mesure où le métier est un facteur de mobilité sociale, rencontrés par les gens sont le plus souvent rapportés seulement à ce qui ce passe dans le monde du travail. Les problèmes de l’inadaptation et de l’échec professionnel, de l’immobilité sociale ne peuvent en aucun cas dériver des seuls facteurs relatifs au métier exercé. A ce niveau, le monde du travail ne peut être seul à mettre en cause.  Au contraire les solutions peuvent et doivent être cherchées en dehors du milieu professionnel. Les chances à la mobilité professionnelle et sociale des individus dépendent largement du rôle éducatif des familles auxquelles ils appartiennent. Dans bien de cas, tels problèmes peuvent résulter d’un désengagement familial ou d’une résignation parentale. Pour certains, le métier peut constituer un refuge pour s’enfuir des conflits familiaux, et se débarrasser des rapports de pouvoir dans leurs familles. Il peut constituer un espace de liberté, d’autonomie et d’affirmation de soi. Pour d’autres, la famille constitue un espace de sécurité et de repos. L’adaptation professionnelle de certains individus découle en partie de leur adaptation familiale, de leur double conformisme à deux ou plusieurs systèmes de valeurs ou sous-cultures parfois contradictoires. Parler d’immobilité professionnelle et sociale c’est entendre, dans une large mesure, que la complémentarité entre travail et famille n’a pas été trouvée ou est–elle inexistante. Ce que nous voulons dire ici c’est que ce qui se  passe dans le milieu du travail n’a pas toujours un effet direct sur leur échec professionnel. Mais la relation entre milieu familial et milieu du travail n’est pas toujours une relation de tension et d’opposition, au contraire, ils peuvent révéler une relation d’harmonie et de complémentarité, l’un au service de l’autre. Notre travail vise donc, en partie, à éclairer ce rapport entre milieu professionnel et milieu familial.  

Méthodologie 

       En vertu de ce qui précède, notre étude sera une invitation à la pluridisciplinarité.

Dans le domaine sociologique, c’est Claude Dubar (1996)qui est le premier à s’être intéressé à la question de la socialisation et la construction des identités sociales et professionnelles.  Dans cette perspective, notre travail sera essentiellement centrée sur l’étude des relations interpersonnelles et les conduites individuelles des sujets, sur leurs stratégies. En effet, nous allons étudier les diverses influences sur le choix professionnel. Nous nous référons à la psychologie sociale pour comprendre essentiellement les modes de transmission du métier d’une génération à une autre ainsi que l’analyse des représentations sociales des sujets de leur monde familial, professionnel et social. A ce niveau, nous référons à Serge Moscovici, (auteur des représentations sociales ; la théorie du noyau central et le système d’ancrage, 1986, 1989), aux travaux de Christine Roland- Lévy pour analyser la socialisation économique des individus, définie en tant que un « processus d’interaction entre le sujet et son environnement économique » (Christine Roland- Lévy 2002)de W Doise (1986, 1997,  1986), de D (Jodelet, 1984, 1989b)  et de J C Abric (1989, 1984, 1994), pour comprendre le lien entre les représentations sociales des individus et leurs conduites économiques. 
      Le recours à l’anthropobiologie vise à analyser l’évolution des structures sociales, économiques, et culturelles de la famille tunisienne, ce qui nous permettra de mieux comprendre les mécanismes de transmission du métier des ascendants aux descendants. 

       Nous nous baserons sur l’interactionnisme symbolique (G.H. Mead 196) pour comprendre les stratégies des acteurs dans leur socialisation professionnelle et dans le processus de la construction de leur identité sociale. La notion d’interaction révèle d’une importance particulière dans notre travail non, seulement au niveau des relations entre les différents acteurs, mais aussi pour saisir le type de relation entre milieu du travail et milieu familial. La flexibilité méthodologique de ce courant par rapport aux tendances classiques ( fonctionnalisme, marxisme…) est une des raison qui se trouve derrière ce choix. 

      Dans ce texte nous rendons également compte des résultats d’études et enquêtes ponctuelles effectuées en Tunisie dans des différents cadres ‘pour répondre à nos besoins locaux’.

        Dans un tout autre contexte social et culturel, celui d’une société française stratifiée, Claude Thélot (1982) nous apporte des informations précieuses sur la mobilité sociale et professionnelle des individus. Elle est abordée en tant que source de justice et d’égalité. Il nous renseigne sur la relation qu’elle entretient avec la structure sociale, sur la façon dont se transmettent les statuts sociaux des ascendants aux descendants, sur la variabilité des situations et comportements individuels en fonction de leur milieu d’origine. 
       Le recours à Frédéric Le Play, qui étudie la famille de l’intérieur, est indispensable dans notre travail en tant que précurseur  de la sociologie de la famille surtout quand il s’agit d’appréhender la question de l’autorité familiale et plus précisément le pouvoir du père. 

     Dans un contexte de mondialisation se caractérisant par une effervescence du monde du travail et la remise en question de cette ‘ valeur’ humaine qui semble être ‘en voie de disparition’ ( Dominique Meda, 1995) ainsi que les nouvelles recompositions et configurations familiales nous incitent donc à renouveler notre approche sur la socialisation professionnelle et de la situer dans une perspective plus large qui tiendrait compte de la richesse des interactions sociales que entretient l’individu au travail avec les différents acteurs et systèmes sociaux. 

Résumé 

       Nous allons essayer dans la mesure du possible d’analyser voire comprendre le rôle de la famille dans la  socialisation et la construction des identités professionnelles et sociales des agriculteurs (ingénieurs) et des enseignants tunisiens. Les formes de socialisation professionnelle et sociale que nous allons analyser sont engendrés par les transformations des structures économiques, sociales, démographiques et culturelles des familles tunisiennes depuis plus d’un demi-siècle et la conjoncture du marché du travail.

     Les nouvelles configurations familiales et la remise en question de la notion du travail ébranlent bien de certitudes et de convictions et la socialisation professionnelle et sociale prend aujourd’hui des contours différents dépassant le contexte purement professionnel. D’autre part, l’effervescence du monde actuel et les mouvements d’individualisation et d’autonomisation par lesquels a traversé la famille tunisienne n’a pas empêché bien de formes de socialisation professionnelle et sociale traditionnelles de se maintenir, c’est ce que nous allons essayer de vérifier dans cette étude. 

      A l’articulation donc du social, y compris le familial et du professionnel se socialisent les individus et construisent leur identité professionnelle et sociale. Pendant la période où ces individus exercent une activité économique à l’extérieur, ils sont également fortement liés à leur monde familial, à ses normes et ses valeurs professionnellement et socialement socialisantes par lesquelles ils se particularisent dans le monde du travail. L’importance du « familial » dans la socialisation professionnelle et sociale des individus réside dans sa spécificité et dans sa singularité (c’est notre contribution). Les individus s’installent dans leur travail avec un héritage familial particulier, avec des différences et des dissemblances ( familiales) changeantes et indéterminées. Pour se faire, nous allons aborder le métier en tant que processus biographique et identitaire interactif et comme forme d’accomplissement personnel et d’apprentissage social. L’objectif primordial de cette étude est d’apporter une contribution scientifique pour comprendre les processus sociaux (socialisation, enculturation, acculturation…) et pour comprendre, également les problèmes qui marginalisent et empêchent la mobilité professionnelle et sociale des ingénieurs agricoles et enseignants. 

Concepts :  socialisation professionnelle et sociales (formes), identités professionnelles et sociales, trajectoires  professionnelles et sociales, mobilité sociale et professionnelle, interaction, acteur, stratégies, solidarité, métier méditerranée, héritage, choix professionnel, communication familiale, information familiale, processus sociaux, processus d’acculturation, processus d’enculturation, normes, valeurs, rites, représentation sociale, transmission, mémoire collective et sociale, imaginaire…etc. 

Condensé du projet

Analyser les formes de socialisation et de structuration des identités professionnelles et sociales des ingénieurs agricoles et des enseignants dans une perspective de comprendre le rapport famille- travail. Ces formes de socialisation sont engendrés par la transformations des structures économiques, sociales, culturelles et démographiques des familles tunisiennes depuis plus d’un demi-siècle et remise en question de la notion du travail (hypothèse à vérifier)
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